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1.	Le livre   

Le monde des data : le dehors du probable	
			
1.1 La thèse du livre  

	
Dans ce livre, il sera question du monde contemporain des données massives et protéiformes avec leur 
convergence numérique. Même si l’informatique et la technologie semblent tenir la première place dans 
l’univers des données, cette révolution qui l’astreint à l’innovation radicale est statistique avant tout, notamment 
par la masse gigantesque de données qui sont générées en continu mais aussi par la logique qu’elle impose au 
monde des data. Par sa mise en nombre, le monde des données massives gouverne par la donnée. Il ne s’agira 
dès lors pas d’une nouvelle critique d’une gouvernementalité technicienne. 
 
La thèse centrale de ce livre est la suivante : le monde des données s'affranchit du monde du probable et donc se 
libère du probable. Mais alors de quoi s'affranchit au juste ce nouveau monde des données en s'affranchissant du 
probable? En tous les cas, pas de la probabilité. On pourrait même aller jusqu’à dire que le monde digitalisé est 
un monde probabiliste ; si la probabilité était le dernier refuge du savoir dans le monde du probable, en 
revanche, dans le monde des data, elle s’est hissée au rang de conquérante du savoir sur un futur dont il est 
question d’en infléchir le cours à partir du présent par des prédictions inédites. Par la logique, il y a une 
homogénéité entre la probabilité et son époque en tant que cette dernière se caractérise par la façon dont se 
peuplent la pensée, les affects, le mental et les politiques des hommes; par la logique, un isomorphisme se 
dessine entre la forme de rationalité, le calcul, la mesure et la temporalité associée à une époque, à un monde. 
La probabilité d’une époque définit le traitement et la place réservée à l’incertain ; le monde des data est 
caractérisé par une place prépondérante accordée à l’improbable et à l’incertitude.  
 
Aujourd'hui, la probabilité est au cœur des débats éthiques, scientifiques et technologiques autour de la question 
du risque et de l'incertitude. Par les nouvelles technologies, elle est désormais ce par quoi notre « élan vital » 
(Bergson), nos désirs sont désormais suscités, insufflés, soulevés, attisés ; grâce aux algorithmes auto-apprenants 
de l’AI, elle offre une prédiction du futur selon un nouveau paradigme qui peut se révéler être une forme très 
subtile, et peut-être finalement définitive, d'enfermement. 
 
La statistique est donc à l'honneur avec le Big Data; l’histoire de la statistique est incluse dans celle de l'histoire 
de la notion philosophique de la cause ou plutôt de l'instrumentation des relations entre causes et 
conséquences. Avec la mise en nombre du monde,   il y a un au-delà des relations de causalité et de probabilité qui pose d’emblée la 
question de savoir comment s’y établissent alors les relations par lesquelles se construit le monde des data,  par lesquelles on s’y f ait un 
monde,  et comment s’y établissent dès lors les connaissances et les savoirs .  Si le risque mesuré par des probabilités est né du 
défaut des lois de causalité, les prédictions contemporaines n’existent que parce qu’elles se libèrent du 
probable. En effet, le monde des données est caractérisé par une conception du lien entre les choses selon un 
lien statistique qui introduit quelque chose qui est contraire à la pensée.; un monde caractérisé par une rupture 
épistémologique par rapport au monde du probable et , corollairement, l’effondrement du primat du sens. Ce lien 
statistique par laquelle la réalité des choses n'est désormais plus invoquée qu'à des fins pragmatiques permet 
de s'affranchir de la cause seulement probable et même de tout lien de causalité. 
	
	
	
	



	 2	

	
1.2.		 Méthodologie		

	
Ce livre tentera de développer une pensée critique qui soit en adéquation avec la complexité de ce nouvel 
objet ; c’est dire qu’il se risquera à l’élaboration d’une pensée qui se redéfinit dans sa forme dès lors que l’objet 
du nouvel âge des données n’est plus celui du monde du probable. Pour ce faire, il faut aller aux « fondements »,  
s’ils existent, du monde des data et questionner la logique qui le gouverne, le type de liens qui le tissent et son 
principe commun d’intelligibilité autour duquel il s’organise afin de pouvoir étudier ensuite leurs implications 
dans une nouvelle façon de penser, de raisonner, de calculer et de décider. Il s’agira d’étudier la temporalité très 
particulière du monde des data qui en découle, les responsabilités nouvelles qui y apparaissent, ses nouvelles 
formes de hasard, de normativité et de subjectivités conduites par cette nouvelle rationalité statistique. Pour 
comprendre ce nouveau monde statistique, il est impératif que la justesse critique et l’actualité puissent se 
soutenir le plus robustement possible.  

	


